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OCKIIA.Gucrcwur,tragédieen musique<'iitroisactesel cinqtableaux;
poèmeel musiqued'AlbcricMagnard.

Pour appréciersainementGucrcwur,il convientde se reporterà
l'époquemêmede sa conception.C'était,bienavantla grandeguerre,
au tempsnéhiilcuxdu symbolisme.Sur toutela musiquefrançaise---
hormisl'anré <•!Debussy- régnaitl'oinnîpolcnlvvagnérisine,renforcé
du dogmefranckislcdécrétantla souverainetéde l'émotionen musique
—abusde l'expressionémotive,dédaindu pittoresque,quiallaientame-
ner, parréaction,l'excèsdecérébralitéquenoussubissonspréscnlemcnl.

MbéricMagnard,ipiis'élailfaild'abordconnaîtreau conccrlparde*
livres demusiipicpure,abordale IhéAlrcavecuneBérénice,représentés
sallelavait, el avecceGucrcwuraussiquesa mort- donl<mconnaît
les tragiquesdétails laissaitachevémaisinédit.Dansl'un el l'autre
de ces ouvrageslyriques,la symphonieprime l'intérêt scénique.le
veiliemusicaldécoulede la plusconsciencieuseet de la plussévèreaspi-
ration: le soucid'art s'y manifestedansune continuitéabsolue;cl si
l'inspirationducompositeurn'atteintjamaisau sublimequ'ellevise,tout
eu se maintenantà une hauteurtorl honorable,c'csl à son manque
d'originalitéfoncière,là dedansse retrouveloul le Wagnervu par un

disciplede l'ranck,-anstoutefoisla grAccdu u PaterSeraficus>icl sans
la puissancedu<Titande Rayreulh". Musiquefièrecl parfoisempreinte
de grandeur,peuaimable,fruste,roideel rude,niaisjamaisvulgaireel
noblementconvaincue.

I.epoèmenese souciefiuèredescontingencesde la scène l,e premier
aeleel le troisièmesepassentdan- le*jardinsdu ciel; fi'second,formé
de trois lalileaux.redevientlerreslrenienthumain.Guereceur,ombre
malheureuse,obtientdespuissancescélestesde revenirversla citéqu'il
délivrade la tyranniecl oïl vivent-on ainanleGiscllcel -on disciple
Heurtai.Maisdepuis-a nioil.(Jiscilcs'estparjuréedanslestuasd'Ileui-
lal. el cedisciplerciiéguls'érigeen dictateur.Ayantvu Irahirson fiel
amourcl la libertésainte,Gucrcreurmeurtpourla secondefois,massa-
cré par le peupleel vieliinede ses illusions.Revenuaux demeures

éternelles,il serapardonnépar Vérité,secouruel encouragépar Souf-
france.Roulé,Reaulé.Klce-quatredéliésbercentle sommeilde Gucr-

coeur,qui s'endortdansl'espéranced'un avenirde paix,de libertéel de

fraternité.

Iph'ujéniem Tauride,
à l'Opéra-t'nmiquc.
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ia ('haine,au IhéAlrcxiiloine.

M. .1. Rouellea mouléGiicrctruravec la plus louablepiété.
Régléepar M. Cliéreaudan- nu stylesobreet grave,celle tra-

gédieeu musiquebénéficiede la scènelyrique,en lunlque spec-
lacle,maisne perdraitrienà être exécutéesur l'estradesympho-

nique,lai lèlede l'interprétationse détacheMlleMarisaFerrer,

admirablede voixel de plastique.MM.Endrèze,Forli,MllesGall.

I.apeyrelie.Morère.Unilei. .nul lesprotagonistesprincipauxineii-

hllIUlle- décorsde M. Vuill'éItoll. la ferveurmaglliliqile ifi1

M.l'runçoisUuhliuaniiel sonuuturiléà la lèlede l'orchestreIra*
duiseiilen touteconipréhensioule- troisactesd'une partitiondont

I coudest de la mainde l'auteurel le- deuxautressont dus

il M.liu\ Rnpartz.lequels'esl digucuicnlefforcéde reeon-lillier

rinslriiiueiilalionde- manuscritsperdu-.
JeanPoumun.

lin:vim NATIONALHKi.'Oeruv. Reprised'O/'ie/'o.
dramelyriipieen 'iactes.MusiquedeGiuscppcVerdi.

M.JacquesRouchén tort bien failde remoulcrOthello,nn ne

s'expliquepaspourquoicet ouvragede Verdi I' fi' sesmeil-
leursel cependantl'un deceuxque l'auteurde Uigolelloécrività

l'automnede sa vie! n'étaitpasrestéau répertoirede l'Opéra.
l-'iilslnit.que Verdicomposaà quatre-vingtsans. ne mérilcruil-il

p.i-.lui .nt--i.celhonneur?Carlesdeuxfoi-oîi legénialmusicien
italiense mesuraavecle colossede Slralfordsur \von, deuxfois
il manifestaqu u audacen'étaitpa-présomptueuse.

I.edrainedeShakespeareest tropdan-huile-le-mémoirespour
qu'il -oit -iqnrlliid'en retracerle- grandeslignes.Nedit-onpas
dansfi*langagecourantun Othellopourdésignerunépouxjaloux.
...... I1.. .I.'..• ..>...' .1 à...II'...)>..une Dcsdémonepour dépeindrenue

épOUSCilijll-lellient-ollpeolinée? Quillll
au fameuxn llouesllago»'., c'est une

apostrophedonl l'on n'a, hélas! que
trop souventsujetd'userde no- jour-,
I.e inondeest pleinde la*_ro-commede
llasiles.

I.e-caractères,commedirait Shakes-

pearelui-même,de l'ouvragede Verdi
non-occuperontdoue-eid-ici.

\u premierpi.mîlel.idistribution—

l'Opéran'a rien négligé,ou le verra,

pourqu'elleassuraifi-succèsd'Othello•

non- Irouvonsloul d'abordMlles .

Gall,Desdén superbed'allure,d'une
nolilcsseel d'un piilhéliqueémouvants,
une bellehéroïnedoubléed'une clian-
lell-ede cl,TSSC; pili- \1. Il.ui/. Othello

fougueux, puissant. passionné, qui
donne loulc -a mesureau quatrième
acte cel admirablequairie acte'.
EnsuiteM.Vanni-Marcoux,qui.eu lago,
s'csl surpassé;j'aimeraisà dire coin-

2e

/.es ileux C.roqueinilaines,an ThéAlredu l'eUil-Monde.


